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ALIMENTATION EN EAU D ' U N OUVRAGE MILITAIRE

B U MONT SAINT-QUENTIN près de METZ (Moselle)

Perspectives offertes par forage

• Objet de la recherche -

L'Autorité militaire se propose d'alimenter sur plaoe un

ouvrage enterré qui doit être exécuté sous l'éperon rooheuz de

l'extrémité oriental« du MONT SAINT-QUENTIN, vers 1B cote appro-

ximative de + 305.

Normalement, 15 à 20 m3/h&\xre seraient nécessaires 0 Maie

un débit minimum de l'ordre de £ m-Vheure pourrait à la rigueur

permettre le fonctionnement de 1' 1ns ta Hat ion „

Une minéralisation, même sppréolable, des eaux reoueillies

ne constituerait pas un obstnole majeur à ce projet,, Par oontre,

leur température aussi basse que possible serait néoessitée par

1Ba opérations de conditionnement „

Le point de vue de l'autonomie représente l'élément essen-

tiel d'une telle reoterohe0

I. SITUATION GEOLOGIQUE DU MONT SAINT-QUENTIN

Le Mont SAINT-QUENTIN est une Imtte-témoin de calcaires

bajociens sur le LIAS supérieur et myyen dont le sommet domine

d'environ £00 mètres la plaine alluviale de la Moselle, 3 à 4
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kilomètres à l'Ouest de METZ«, (Carte Annexe I au 1/30.000°).

La ooupe géologique d1 ensemble de oette eminence a até ancien-
nement reoonnue par un forage de 190 mètres de profondeur (voir
Annexe II) destiné à une reoherohe d'eau à partir du plateau»

De meilleures precisions stratigraphiques, bien que d'extension
vertiœle plus limitée, ont été obtenues gr^oe a deux sondages ré-
oentß exécutés à titre d*> reoonnaissanoe PU flano Est du Montr le
long du ofremin oonduisant de LONGEVILLE eu pied du fort Diou«

Xïne investigation de haute valeur géologique sur le plan ré-
gional avait été précédemment effectuée, en vue de l'établissentnt
d'un autre ouvrage militaire, 4- kilomètres plus eu NW, à CHATEL-
SAINT-GERMAIN

En y Joignant les observations consignées par les géologues
anciens, oes trois ouvrages permettent d'établir, aveo une très
bonne approximation, la coupe stra tigra phi que de l'ensemble du
SAINT-QUEKTIH Jusqu'à une cote voisine de celle de la Moselle«,

Aucune reoonnaissanoe mécanique importante n'est par oontre
descendue sou» le niveau de la rivière dans le soubassement même
de la butte o Pour oette passe de 100 mètres environ, essentielle-
ment marneuse, nous TB disposons que des seules observations géo-
logiques faites aux affleurements o

II faut gagner la partie orientale du pays messin pour trouver
divers forages-guidesAgrôoe auxquels une stratigraphie préoise de
la base du LIAS e pu être obtenue o

Le tableau suivant denne, avec l'indication de leurs puissances»

et de haut en bas, 18 succession drs différents horizons géologiques

qui constituent le eous-sol de la région Jusqu'au gîte de sel-gemme

du KEUPERo L'approche de oe niveau salifère représente, en effet,

à l'aplomb du SAINT-QUENTIN, la limite de toute reoherohe d'eBu

pour une organisation de l'importance considérée»

Les assises susceptibles d<~ présenter des propriétés aquifères

ont été indiquées en hnohures grisées sur oe tableau0 On observe,

d'u» faqon générale, leur dissémination et leur faible épaisseur

totalisée dam une série de près de 400 mètres de puis sanee o

A titre indicatif, l'extension des principaux sondais utilisés

pour le repérage stratigraphique a été également rappelée en marge

du tableau, ainsi que les désignations allemandes des différents

étages géologiques o
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II. PERSPECTIVES OFFERTES A FAIBLE ET MOYENNE PROFONDEUR

Dans sa pprtie orientale, le Mont SAINT-QUENTIN est constitué,

à partir du niveau de la Moselle, p^r des formations allant lu som-

met du LIAS moyen (CHARMOUTKIEN supérieur) à la partie inférieure

du JURASSIQ.UE moyen (BAJOCIEN inférieur).

Lea recherches Ll et L2 de 1953 ont montré que ces couches

étaient affectées d 'un léger plonjement oliant en s'atténuent vers

l'Ouest pour atteindre pratiquement l'horizontalité ou rlrnit de la

loo«lité de SCY-CKAZELLES. Les Annexes III et IV (à gauche) rappel-

lent sohématiqu»ment oette disposition.

Si l'on excepte le couronnement en loa ire sous lequel doit être

abrité© l'organisation enterrée ' , cette série est imperméable dans

son ensemble et ne doit renfermer, s:)uf réseau de dioolasea impré-

visible, aucune ressource aquifèr© valable jusqu'à la formation dite

du "Grès medio lia s i que " ,

Les niveaux calcaréo-marneux de la Formation ferrugineuse, iso-
lément inclus dans des marnes argileuses, s© sont reviles, en pro-
fondeur, pratiquement stériles au oondage de C H Â T E L - S T - G T ; R H Â I N , bien
que la distance du point de recherche aux affleurements aoit relati-
vement f f- ible o

Dans les conditions défavorables de bassin versant qui se pré-

sentent, au surplus, sur le flanc Est du 3T-c;U2NTIN, on ne peut at-

tendre qu'un résultat insignifiant dp leur traverséeo

1) Entaillé par l'érosion jusqu'à son substratum imperméable, ce massif
oaloaire de 40 m o environ d'épaisseur ne saurait a priori contenir
une nappe aquifère de puissance nota ble 0 Les constatations faites à
CHATEL-ST-GERMAIN en ont donné une Ire confirmation Plus r 'cemment,
des essais conduits du 1 au 4-12-54 Ppr l'Autorité militaire sur le
puits d'alimentation du Fort Girardin (cote d'orifioe + 345, profon-
deur 39m. aprè3 curage partiel, niveau stntiaue è 1P cote + 3iO envo )
ont mis en évidence a l'extrémité ïï du Mont et par pompées d'une
durée limitée à 7 heures un débit non stabilisé de l'ordre de 3 à 4
m 3 / h o maximum. L'assèchement de cet ouvrage P óté obtenu ^u bout de
2h35 avec un débit de 6,05 m 3 / h o

II serait intéressant d'étudier en snison sèche, par pompage inin-
terrompu d'une durée au moins ô^le à 24 heures, le réaerv© ifè
réellement disponible en oe pointo
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Une présomption annlo¿*ue pèse sur la formation dite du "Grès_

s upre lia a i que " ( TOARC E N aupérieur) qui s été recoupée à CHATEL-o/,I2IT-

GERMAIN sur une trentrine de mitres (-107,50 à -137,95) et n'a livré,

conjointement B U minerai de fer, euoun indice aquifère positifs

Le document concernant le vieux fornge du ST-JOïTIN fait 4
de la rencontre d'une "souroe" à ce niveau vers lo profondeur de 80
mètres. Aucun renseignement concernant le débit de cette venue d'eau
n 'y a été mentionnée II y a tout lieu de penser que 1'ütavn.lon de oet
ouvrage -dont les archives du Génie rail its ire ne paraissent s i
conservé' auoune trace précise- a suivi la constatation de son

Cette lacune de renseignement, sinon d'expérimentation, est

particulièrement regrettable en ce qui concerne le forage terminé à

la profondeur 190 mètres, p-près traversée du " Gr è 3 mé d io lia s i que " ,

dans les marnes à ovoïdes du CKÀRM0UTHI3N inférieur, D'oprès les

conditions d'affleurement et de bassin versnnt observables d^ns ce

secteur, le niveau piésométrique de cette nappe devrait, normalement,

s'établir ou plus haut, vers la cote + 180 o

Si le pi m d'eau a été réellement observé et s'est maintenu
à - 80 m . de Lo surface du plateau,vers 1-. cot© + 2 60, il est assez
peu probable qu'une circulation Hquifère active se soit manifestée
d^na les ¿r'^-s du Clî RMOiJTIIlKN supérieur: If- pion d'eau senit í'3-ora
tombé vers -170 mètres9 excluant à l'époque toute possibilité d 'ex-
ploitation.

D'après l'exnmen dét^illí des CHrottea des deux sond .̂jB s de

LONGEVILLE 1 J 5 3 , il reste douteux que les 4 bnnes c-lcraires de la

formation du "Grès médioli'.aique", isol's dons un complexe mnrneux,

d'épaisseur maxirre environ lm50 pour l'un d' eux et dont la oonti-

nuité Jusqu'aux affleurements n 'a pas .'té démontrée, puissent fournir

le débit minimum n'cessaire à l'ouvrage„ Tout indice positif pourrait

éventuellement être développé par ̂ oidification; mais il faut s'at-

tendre, an cas de succès partiel, à des conditions d'exploitation

très onéreuses en raison de \B grnnde profondeur du niveeu statiqueo

De même, les venues d'«su qui survient pu ^tre reoueilliea au début

de la reconnaissance risquent-elles d'être entièrement absorbées à

ce niveau0
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III. PERSPECTIVES D'UN FORAGE A PLUS GRANDE PROPONDEUR.

A) Ressources aquífères du LIAS inférieur .

• Faisant suite, vers la profondeur, aux argiles imperméables du

CHARMOUTHIEN et du LOTHARINGIEN dans des oondltions de gisement, sous

le SAINT-QUENTIN, qui seront ultérieurement préoisées, deux formotioE

aquifères ont ¿té abondamment reconnues, souvent avec succès, du NE

su SE de l'agglomération messine: le "Calcaire à Gryph-'es" et le

RHETIEN inférieur, ce dernier sous son faciès ¿jréseuxo Lea deux

nappes qu'elles renferment sont généralement isolées entre elles

par un éoran marneux d^ teinte rouge, repère constant dans toute la

région: les mnraes argileuses de Lev.il lois (RHETIEN supérieur) o

Calcaire à Gryphées

"Par suite de l'importance que prenrent "LPS intercalations sr-
"¿ileuses d r̂e cette formation, celle-ci n'est dans l'ensemble
"que médiocrement perméeble et il ne peut s'y constituer,, en
"général, que des réserves aquifères peu importantes . , ol)

Bien que quelques forages s'y soient révélés productifs Inns la
région de3 affleurements, 1B recherche des eaux du C?« l e ire H
Gryphéas, en profondeur et sous couverture argileuse plus ou moins
importante doit être a priori considérée comme aléatoire et décev; nte.

Les résultats obtenus à ce niveau sont extrêmement vor lubies d'un
point à un autre; le rendement paraît diminuer rapidement au fur et
a mesure que l'on s'éloigne des affleurements et que s'accroît l'im-
portance des "mort s-terrains " ch^rmouthlens et lotharingiens,,

Trois exemples peuvent être avancés à l'appui de cette conststa-
tion :

-Le forage de recherche d'e^u potable exécuté par l'Autorité
militaire allemande, en 1904. à la cote ¿37,1 çrfts de VERNY
(actuel Groupe fortifié de l'Aisne) a rencontre les conditions
suivantes:2}

Termina traversés: 0 - 5mo Limons et ¿jroviers CPloutres
5 - 1 6 Marnes du LOTEAR IN GI EN

1 6 - 4 0 "CelcRire à Grypháes"

Niveau statique vers - 28 mètres.
Aux essais de pompage (Juin-Juillet 1904) débit final de 2m3/jour

1) L.Guillaume.- Etude géologique projet A . E . P 0 dp la Moselle - 1330
2) L,Van Werveke.- Wasserversorgung der neuen Fe3tun;averke r.uf der

Ostseite von METZ: VERNY und CHSSNY 1904-1909
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-Un forage tenté en 1357 sur le territoire de CHEMINOT (ferme de
)

57 (m d
) o recoupé 21 nètres ñ •• C'lc r ' ir? :•. C-rwhées sous

le L O T H A R I N G I E ! ( -32,6 à - 5 3 , 6 ) san? r&fr.ltnt pnrit.ifo

-Daïib le¿; conditions le Cíjjí rt très on-loques à, collrs ;. ui s e -
raient obtenues au pied lu Mont 3T—JJ^NTIN, 1 J cnirmune de
LIXIEKES (;JÎO& îvîo) a exécuté en l'jj>0 une- recherche l 'eau p; r fo-
rage au tropön b. sec ou di<m¿tre I G 34-5 inm: ueune vpnue 5'p<¡u
n 1 ' été obtenue .jusqu'à l̂  profondeur dp 110 mètres à In aielle
ce tr« v ; i 1 a é 1é a br-ind onn,' o

Grfe3 du RHETISN Inférieur

En ce qui concerne 1 P 3 conditions de d.'bit, il ff-ut o'attendre à
des risques du même ordre lin^squ'on recherche ces e~çcè3 b. ;rrîitBL9 llü*-
tence des affleurement a .

Lo Guillaume a démontré n^¿;uere l'importance d-s int?-rc' Litres
argilo-aohisteux noirs -̂u sein de le masse des ¿ros pour le comporte
ment a qui f ère de ceux-c i : "à oertains niveaux de lo formation, las
lits d'argile comme les b-nos de ¿rèa sont lenticulaires et 1 va
forr.ges voisins peuvent présenter, à leur traversée du Hh. VIEN
rieur, une succession notablement différente des -"r/iiles et des

Des résultats substantiels ont otó obtenus en plusieurs points à
l'Est de METZ; mnis des áohecs ont été enregistras ^oit pour In /,nn-
tité, soit pour la qualité des eaux :

-Implantés sur les affleurements mêmes d-"! la formation dim le
thalweg du ruisseau de GHktUiJlJY , "te s trois forces du 3/niic^t

. des erux de VERUY (profondeurs: 21 à 2 4 mètres) ont obtenu le
meilleur rendement de cette région. Par exemple, le forage !îc 3
a donné aux essais 50 m3/heure cous dér.ivell;\tion de 13 mitres,
avec une minéralisation totale de 565 rr

-Les forste s de MONTOY-FLANVILLE (6om5O) et de VIGY(.Jlm) ont
respectivement donné

22 m3/heure - dépression de 30m - minéralisation 500 ç
13 - - - - 43m - - 353 -

-Le forage du Fort LAUVALLIEHE a été poussé en 1909 à la profon-
deur de 91 mètres à partir du sol naturel. Les données suivantes
ont été recueillies a son sujet!):

Terroirs traversés: 0,00 - 17,20 Argiles du LOTHARIiriHN
17,20 - 61,20 "CalcF.tre à Gryphées"
61,20 - 73,30 Ar¿iVes de Lev^llois
73,80 -'<3L) Argiles et grès îiKSTIEN1 infr

Niveau statique vers - 30 mètres.
Débit à l'origine: (6)m3/heure pour un rabattement du plFin d'eau
à - 74 mètres. En 1933» 1© débit est tombe à. une valeur inférieu-
re à 1,5 m3/heure avant l'arrêt définitif df- l'exploitotion0

-Une recherohe analogue a. été faite In même année pour le fort
de CHESNï-Sud et a été conduite à lu profondeur de 66 mètres.

1) L . Guillaume.- Observations sur lu réfection du forog© elimentant
en ©fu le fort Lauvallierês, Rnpport ou Service du Gsnie £-5-1934-
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Les ¿rèa du RKE TI EN inférieur, traversés sur 6 mètres O J O U S 45
m . de Calcaire à Gryphéea + î&rres &<•• Levr llois ) ont donné une
eau très fortement minéralisée par du sel-Komme: résidu sec de
13,4 grammes par litre0 Conditions d« dotit non indiquées 0

-Le forage militaire de VERNY (Group«? de l'Ai3ne) qui -v^it oté
poursuivi aprt;3 son échec B U Calcaire à Gryphées JUF> .:u'à la
profondeur de 133m71, a recoupé le RHETIüí inférieur entre -50
et -68 ,50 . Aux essais, des venues d'eau insi^Tïtfi ¡ntes ont été

é : 1 à 2 m3/5our0 ^

-La recherche d ' e - m potable faite en 1942 pour la commune de
LIEHON (profondeur 6Ôm3O - formetion .-< qui fera recoup'e entre -27
et - 5 £ m o ) n 'n ógBlement recueilli iu'un d '̂bit nérli;;e^Me m-ljré

d'un écoulement nrtásien B U reposo

Ces divers exemples Iniaoent pressentir toute l'incertitude qui

pèse sur toute recherche pnr forage °ux niveaux du Calcaire à Gry-

phées et du RI3TI.U inférieur dès que sa distance, jrr rapport B U X

affleurements, s't. lève à quelques kilomètres f même dans le cr->s d©

restions normólos -veo le bancin nlimentñireo

Cet> risques se trouvent considérablement sr^r^véa, à l'Ouest de

METZ, par suite de l'existence de diverses corral ice t ions structu-

re les o

B) Conditions tectoniques de la ró¿;lono

La cr te Annexe I au l/50o000e q î tient compte des données les

mieux ét.Tblies^ sur la géologie de la rájion de ¿IETZ montre en effet

que de telles complications viennent affecter sa structure profonde0

Les oouche3 sédimentairea formant le sous-aol de LUTZ et de sa

banlieue sont compartimentées par plusieurs failles dont la princi-

pale dite "¿q^ande faille de METZ" , dp direction NE - Sïï et de regard

N W , abaisse de 75 à 100 mètres environ tout le ppys situé en rive

gauche de la Moselle. Cette chute se trouve nccentuóe, nux nbords

du 5AlNT-„iJENTIH, p«r une deuxième faille "de LONGEVILLE"

1) L . Van »verveke o opo cito
k.) Wo Klüpfel.- Die ¿jeolot:iochen Yerhè'ltnisse im Süden von METZ

Das Boden von METZ _
in Kraus - Lothringen - Krie^aschauplí'tze I9I4-I9I8 Berlin, 1925
Lo Guill^un».- Observations diverses aur feuilles METZ et VERITY au

1/25 o 000©
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d'un rejet d'une trentaine de mètres -¿ui oourt parallèlement à la

faille principale avec un regard dirigé également vers le Nïïo

C'est notamment por suite de le présence dp ces deux cassures

que le "Grès médioliasiqu©" observable à l 'W immédiat de LONGEVILLE

se trouve ramené à une cote très voiaine de celle du Calcaire à

Gryphées constituent l'ossature dp la oolline SAINTE-CROIX, ou

centre de la Ville de METZ: ces formations sont normalement séparées

par une distance verticale de l'ordre de 110 à 130 mètres„

Entre la faille de METZ et les affleurements du KETJPER distants

de 12 à 15 km vers l'Est, d'outrés accidents et des ondulations

secondaires à grand rayon de courbure viennent, de plus, modifier les

relations des nappes aquifèr es avec leur bassin versant (anticlinal

faille de METZ - synolinal de PLANTIERES dont l'axe se situe dans

la région du Fort LAUVALLIERE) o

La coupe portée en Annexe IV permet de se rendre compte qu'en

fait les deux formations oquifères du LI.:¡£ inférieur, ^ui sont à

attendre yous le Mont S.'.DJT-.'/JENTIN à des profondeurs minima com-

prises entre -300 et -375 mètres sous le plateau, ae trouvent cou-

ptes, par ley deux fr: illes principales, de leur bassin alimentaire

situe ou delà et en rive droit© de lo Seille.

Des relations normales restent toutefois possibles, dans une

direction par" 11k le à la grande faille de '¿FTZ, iveo les s f fleure-

ments de la région de VIGYO Mais la distance qui sépare ceux-ci du

SAINT-wXJEITriïï (de l'ordre de £0 kilomètres) est considérable.

Dans l'un comma dans l'outre cas, les conditions d'alimentation

de ces nappes apparaissent extrêmement aléatoires a

Aucune expérience antérieure n'existe, en ce 3ens, à l'Ouest

de METZ: aucun fora.ge de recherohe d'eau n's traversé, à ma oonnais-

sanoe, en rive gauche de la Moselle, tout© la. masse argileuso du
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LIAS moyen pour rechercher ces ho.î L?ons .

La rencontre, dons lr- réservoir ¿?;ré:-;eux du HHETI'^N inférieur,

d'une "eau foccile" dont lo circulation nórmele serr.it extrêmement

faible ou nulle ne peut être finalement exclue à In £r<Mnde profon-

deur qui doit être attendue ici 4 deux exemplea doivent ê"tre citée :

La. Municipalité dp THIONVILLE q fpit exécuter en l'J34f our les
conseils d'un aourcier, un fornge de recherche d'e^u^-/ 'ont l'orii'i-
oe se situait, aous quelques mètres d'nlluvions nncienn??- le In
Moselle, dans les marnes à ovoïdes du CKÍLR:.'OUTKI;3Í moyen. TJn écoule-
ment ortésien s'est manifestó à partir de 1̂  profond-ur le £51 nu
dès que furent atteints les ¿rès du REETII-U inférieur.

La. reconnaissance 0 été poursuivie jusqu'à 1- profondeur 355, 4 o
Les a^ux obtenues à la température de 2lDC étaient tr.os forte-

ment minéralisées: résidu 3ec: 25 grammes/litre dont liiî de IiaClo

Un autre for^¿e exécuté pour le Li^ne îvîaginot, à tiroxi'iité
E-GRKiïDE (ouvrais de B0U3T IIIJ, a donné dnns^iec conditions

géologiques presque identiques des résultats quo litstifs du mêm©

Dens le oas ou le principe d'une telle recherche scx^it néen-

moins retenu, il faudrait s'attendre à rencontrer, pour cec nippes

profondes, un niveau piézornétriquo extrêmement bns, ^ssez voisin de

celui da la 'hpppe*' du Gros médioli^sique. Les conditions d'exploita-

tion d'un tel forage ne se trouveraient donc pas a lléneoso

IVo PERSPECTIVES D 'UN FORAGE A TR3S GRÂNEE PROFOU12KIJR

D'après les indications fournies par le sondage profond du

Bois Chaté (sur le territoire de la commune d1AVRIL M O & M O , 18 km.

environ B U N . W O du Mont SÂINT-QUEÏITIN - 1908-1909), une n^ppe

squifère impórtente dont le niveau piezométrique se tiendrait vers

+ 200/iilO est oontenue dans les grès du TRIAS inférieur.

Elle serait touchée ioi entre 350 et 450 mètres sous les Mar-

nes de Levallois, soit à une profondeur totale de l'ordre de 650 à

750 taètreSo Elle permettrait d'obtenir des conditions de débit
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probablement intéressantes. Par contre, In temperature des enux

dépasserait 1-r^ement 25° et une minéralisation ^coe^t^M© ne peut

être garantie en l'état -ctue-l de In question dans ce secteuro

LH hnute 3flinitó constatée pour les e-'UX de la ;-ource Pérotin
(= écoulement artésien du lois Ch? té )( résidu ;<©c: ..z^rirmes/litre
dont 19 grammes de NC'C1) ne peut, r-n toute ri liour, otro imputó© à
une contamination in situ du _;îte inir-tri 'si-.ue ; leo P M U X ascen-
dantes du fond ven-.ient ?'épancher ?iu jour you? protection de tubage
non étr-nches irî s traversée ies hori::.ons afilii'.̂ res du !TJ. CrlELK.LK
et du KEUIî.R.

Les re no e i £ji ementa fournis pr-r un forn^e d̂  recherche tentó
en 1944 p- r V- Ville de ..'ETZ \ V "JLIBRES j-r-issent, • cet '.::rd,
tröo fc-i^nific- tifs o Début' d!'n^ 1-- RlIïïTiaî inférieur, cet ouvr-.je
ev it atteint, à l<-> profondeur fin-IF de l1 irnGO, le ïffiLTPF.R ini-:rie>vr
traversé ;iur une trente ine de mètres. '¡% .'coulomr-nt ^rt'sien iui
s'est me ni .f':''té à p? rtir du -rrès \ Rof*enux - montré un t'ex le
minera lis nt-'.o-1 le 43 ¿ m rime s par litre, dont un? part important©
en NeClo

Ce bref aperçu laisse entrevoir qutlles difficult 5s o'attache-

raient à 1« réalisation d'un tel pro(_;r3mme de recherche.
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C O N C L U S I O N S

Un forage de reconnaissance et d'exploitation pnrtrnt du

radier dfun ouvrage enterré aous le Lîont SAINT-QUENTIN vers 1» cote

+ 305 devrait être conduit jusqu'à une profondeur d'au moins 140

mètres pour s'assurer des conditions equifèree des seuls niveaux

géologiques venant affleurer aux flancs et au pied de oetts colline

et susceptiblas de donner lieu à quelque venue d'eau, soit :

-entre -10 et -50m. 2 ou 3 bancs calcaires du Minerai de fer
+ niveaux diffus ou diocèses éventuelles
dans le Grès suprsliasique.

-entre -125 et -140m. 3 ou 4- banc3 isolés de en 1er ire gréseux

dnns le Grès médioliesique,

l'intervalle entre ces formations étant occupé par des schistes

imperméables o

En 1' 'tot actuel de nos connaissances et de la documentation

dont on dispose1), un pronostic d'écheo ne peut être nb3olument émis.

Mais les conditions générales d'une telle tentative sont, -iu d'y.^rt,

peu encourageanteso

Si les nécessités d'autonomie l'imposent résolument, son

exécution à titre de reconnaissance, PU ég<Td Bu prix de revient

total de l'ouvrage à ravitailler ne serait peut-être pas déraison-

nable. Le niveau statique devant Être, le cas échéant, obtenu à

grande profondeur, le risque de colmatage des couches devrait être

évité, dans toute la mesure du possible, par le choix d 'un moyen

1) Auoun oontrôle de débit n ' a , malheureusement, été effectué sur le
sondage Ll 1953. J'avais,, à l'époque, signalé l'intérêt qui a'atta-
ohait pour la suite du projet à cette simple vérification par épui-
sement o Elle aurait permis de s'assurer de la provenance reelle des
eaux dont le niveau s'est maintenu à une cote fixe durant une sur-
veillance de 3 mois.



de forage appropria (procédé mixte à l'injection puis à sec). Une

protection contre la rpppe superficielle serait obtenu© p-rr cimen-

tation d'un tubage étanche au toit lu premier b^no de minerai de iàr.

•Enfin, il devrait être prévu de développer par acidification tous

les indices aquifères rencontrés.

L'extension de la recherche PU LIAS inférieur coniuir^it à

envisager une profondeur de l'ordre de 350 mètres ^prës rencontre

de terrains dont 1B stabilité serait précaire (ardiles du CKARMOU-

THIEN, du LOTHARINGIEN et du RHETIEN supérieur) o Cet accroissement

de la dépense n1entraînera it en aucune façon celui du rendement de

l'ouvrage dont les chances de suooès se réduisent, au contraire,

dans une large mesure en raison de l'hétérogénéité des formations

recherchées, de leur distnnoe par rapport au bassin alimentaire et

des solutions de continuité teotoniques qui s'interposent entre

oelui-oi et le point dr c^ptage prévuo Une minérrlisation prohibi-

tive des eaux, leur exploitation à grande profondeur seraient à

attendre dans le oas, très peu probable, où un débit pourrait être

mis en évidenoe0

La reconnaissance de la nappe du TRIAS inférieur entraîne-

rait enfin des travaux d'une importanoe et d'un prix largement dis-

proportionnés avec les besoins à satisfaire. Quelles que soient ses

probabilités de réussite, une investietfion de oette nature ne sau-

rait Être lancée dans les conditions d'implantation qu'impose le

projet d'un ouvrage abrité sous le Mont SAINT-QUENTIN0

G . MINOUÏ

Ingénieur-Géologue B U B . R _ G , G . * . Î .
Collabornteur au

Service de la Carte Géologique de IP tfraroe
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